
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mosaïque de Tabgha. Cette mosaïque, parmi les plus anciennes de l'art chrétien en 
Palestine trouvées à ce jour, présente deux poissons et quatre pains - le cinquième, 
manquant, étant celui consacré sur l’autel pendant l’Eucharistie – et rappelle que le 
miracle de la multiplication des pains et des poissons est une préfiguration de 
l’Eucharistie. En outre, le signe du poisson – Ichtus - a été l’une des premières façons 
de représenter le Christ, bien avant la Croix ou tout autre représentation figurative. 
ICHTUS, ΙΧΘΥΣ en grec, est un acronyme de “Ἰησοῦς Χριστός, Θεοῦ Υἱός Σωτήρ” ce qui 
signifie “Jésus Christ, Fils de Dieu, Sauveur”. Dans l’Église primitive, alors qu’ils étaient 
persécutés, les chrétiens utilisaient le poisson représentant le Christ pour se reconnaître 
entre eux de façon discrète. 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Epitre à Diognète (début du IIIe siècle) 



 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Voici leurs mots d’ordre : Arrière quiconque a de la culture, quiconque a de la 
sagesse, quiconque a du jugement ! Autant de mauvaises recommandations à 
leurs yeux ! Mais se trouve-t-il un ignorant, un insensé, un inculte, un petit 
enfant, qu'il approche hardiment ! En reconnaissant que de telles gens sont 
dignes de leur Dieu, ils montrent qu'ils ne veulent et ne peuvent convaincre que 
les gens niais, vulgaires, stupides : esclaves, bonnes femmes et jeunes enfants 
(…)  
 
Quel mal y a-t-il donc à être cultivé, à s'être appliqué aux meilleures doctrines, 
à être prudent et à le paraître ? Est-ce un obstacle à la connaissance de Dieu 
? Ne serait-ce pas plutôt une aide et un moyen plus efficace de parvenir à la 
vérité ? 

 
          D'après Origène, Contre Celse : Sources chrétiennes, n° 136, p. 105 et 117-119 

 

Irénée de Lyon (deuxième moitié du IIe siècle) 

« Car il te faut d'abord garder ton rang d'homme, et ensuite seulement recevoir en partage 
la gloire de Dieu : car ce n'est pas toi qui fais Dieu, mais Dieu qui te fait. Si donc tu es 
l'ouvrage de Dieu, attends patiemment la Main de ton Artiste, qui fait toutes choses en 
temps opportun - en temps opportun, dis-je, par rapport à toi qui es fait. Présente-lui un 
cœur souple et docile et garde la forme que t'a donnée cet Artiste, ayant en toi l'Eau qui 
vient de lui et faute de laquelle, en t'endurcissant, tu rejetterais l'empreinte de ses doigts. 
En gardant cette conformation, tu monteras à la perfection, car par l'art de Dieu va être 
cachée l'argile qui est en toi. Sa Main a créé ta substance ; elle te revêtira d'or pur au 
dedans et au dehors, et elle te parera si bien, que le Roi lui-même sera épris de ta beauté. 
Mais si, en t'endurcissant, tu repousses son art et te montres mécontent de ce qu'il t'a fait 
homme, du fait de ton ingratitude envers Dieu tu as rejeté tout ensemble et son art et la 
vie : car faire est le propre de la bonté de Dieu et être fait est le propre de la nature de 
l'homme. Si donc tu lui livres ce qui est de toi, c'est-à-dire la foi en lui et la soumission, tu 
recevras le bénéfice de son art et tu seras le parfait ouvrage de Dieu. 39, 3. Si, au contraire, 
tu lui résistes et si tu fuis ses Mains, la cause de ton inachèvement résidera en toi qui n'as 
pas obéi, non en lui qui t'a appelé. Car il a envoyé des gens pour inviter aux noces, mais 
ceux qui ne l'ont pas écouté se sont eux-mêmes privés du festin du royaume. Ce n’est 
donc point l’art de Dieu qui est en défaut, car il peut, à partir de pierres, susciter des fils à 
Abraham, mais celui qui ne se plie pas à cet art, celui-là est cause de son propre 
inachèvement. » 
 

 

Nous croyons en un seul Dieu, Père tout puissant, créateur de tous les être visibles et 
invisibles,  
 
Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu, engendré du Père, unique 
engendré, c’est-à-dire de la substance (ousia) du Père, Dieu de Dieu, lumière de 
lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, engendré non pas créé, consubstantiel (homoousios) 
au Père, par qui tout a été fait, ce qui est dans le ciel et ce qui est sur la terre, qui à 
cause de nous les hommes et à cause de notre salut est descendu et s’est incarné, 
s’est fait homme, a souffert et est ressuscité le troisième jour, est monté aux cieux, 
viendra juger les vivants et les morts 
 
Et en l’Esprit Saint.  
 
Pour ceux qui disent : « Il fut un temps où il n'était pas » et : « Avant de naître, il n’était 
pas » et : « Il a été créé du néant », ou qui déclarent que le Fils de Dieu est d’une autre 
substance (hypostase) ou d’une autre essence (ousia), ou qu’il est créé ou soumis au 
changement ou à l’altération, l’Église catholique et apostolique les anathématise. 
 
 
 
Et en l’Esprit (to pneuma) 
le Saint (to hagion) 
Le Seigneur (to kurion) 
qui vivifie (to zôopoion) 
qui procède du Père (ekporeuomenon) 
qui avec le Père et le Fils est conjointement adoré et glorifié (sumproskunoumenon kai 
sundoxazomenon), qui a parlé par les prophètes,  
 
Et en l’Église une, sainte, catholique et apostolique, nous confessons un seul baptême 
pour la rémission des péchés, nous attendons la résurrection des morts et la vie du 
monde à venir. Amen 
 

Symbole du premier concile de Nicée (325) 

Addition du troisième article du symbole (Constantinople, 381) 

 
 
 

Le Symbole de Nicée-Constantinople 



 
 
 
 
 
 
 
 

Lettre de saint Paul aux Philippiens, 2, 6-11 

ὃς ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων 
οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο  
τὸ εἶναι ἶσα  θεῷ 
ἀλλὰ ἑαυτὸν ἐκένωσεν 
μορφὴν    δούλου   λαβών  
ἐν  ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος  
καὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος 
ἐταπείνωσεν ἑαυτόν 
γενόμενος ὑπήκοος  
μέχρι θανάτου θανάτου δὲ σταυροῦ   
Διὸ καὶ ὁ θεὸςαὐτὸν ὑπερύψωσεν 
καὶ ἐχαρίσατο αὐτῷ  
τὸ  ὄνομα ὑπὲρ πᾶν ὄνομα   
 ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ  
πᾶν γόνυ κάμψῃ  
ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων καὶ καταχθονίων, 
καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσηται 
ὅτι  κύριος   Ἰησοῦς    χριστός,  
εἰς    δόξαν    θεοῦ     πατρός 

 

Lequel, en forme de Dieu se trouvant, 
ne considéra pas comme une proie  
d’être en égalité avec Dieu 
mais il s’est vidé lui-même,  
prenant une forme de serviteur,  
à la ressemblance de l’homme devenant, 
et quant à son attitude, étant trouvé comme un 
homme, il s’est humilié lui-même,  
devenant obéissant  
jusqu'à la mort, et la mort de la croix. 
C'est pourquoi Dieu l'a élevé (sur-élevé), 
et lui a donné par grâce  
le nom au-dessus de tout nom ; 
afin qu’au nom de Jésus  
tout genou fléchisse au ciel,  
sur terre, et aux enfers,    
et que toute langue proclame ouvertement 
que le Seigneur, c’est Jésus-Christ,  
à la gloire de Dieu le Père. 
 
 

Jésus fatigué par la route s'assit sur la margelle du puits ; c'était environ la sixième heure. 
Là commencent les mystères : ce n'est pas sans raison que Jésus est fatigué. Ce n'est 
pas sans raison qu'est fatiguée la force de Dieu, Ce n'est pas sans raison qu'il est fatigué, 
celui par qui ceux qui sont las retrouvent force, lui dont l'absence nous fatigue et la 
présence nous rend forts. Jésus cependant, fatigué par la route s'assied au bord du puits 
(…)  
 
C'est pour toi que Jésus s'est fatigué on chemin. Nous trouvons Jésus, force de Dieu ; 
nous trouvons Jésus faible ; Jésus fort et faible : fort parce que « Au commencement était 
le Verbe et le Verbe était auprès de Dieu et le Verbe était Dieu : et il était cela au 
commencement auprès de Dieu ». Veux-tu voir la force de Dieu ? « Tout a été fait par lui 
et sans lui rien n'a été fait, et il a tout fait sans effort. Qui de plus fort que celui qui a fait 
tout l'univers sans effort ? Veux-tu connaître sa faiblesse ? « Le Verbe s'est fait chair et il 
a habité parmi nous. »  
 
La force du Christ t'a créé. La faiblesse du Christ t'a recréé. La force du Christ a donné 
l'existence à ce qui n'était pas. La faiblesse du Christ a fait que ce qui était ne périsse pas. 
Il nous a créés par sa force, il nous a cherchés par sa faiblesse. C'est par sa faiblesse qu'il 
nourrit ceux qui sont faibles, comme la poule nourrit ses petits : c'est lui-même qui a pris 
cette image : « Combien de fois, dit-il à Jérusalem, ai-je voulu rassembler tes enfants 
comme la poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu ?... » Telle 
est l'image de la faiblesse de Jésus fatigué de la route. Sa route, c'est la chair qu'il a prise 
pour nous. Quel autre chemin aurait-il, celui qui est partout, qui est partout présent ? Où 
va-t-il, et d'où vient-il, sinon habiter parmi nous et pour cela il a pris chair ? Il a daigné en 
effet venir à nous, pour se manifester dans la forme d'esclave, et qu'il ait pris chair est le 
chemin qu'il a choisi. C'est pourquoi la fatigue du chemin n'est rien d'autre que la faiblesse 
de la chair. Jésus est faible dans la chair. Mais toi, ne te laisse pas aller à la faiblesse : toi, 
sois fort dans sa faiblesse à lui. Parce que « ce qui est faiblesse de Dieu est plus fort que 
les hommes ». La faiblesse du Christ est notre force. » 
 

Saint Augustin, Commentaire de l’Evangile de Jean (In Ioh.Ev, 15, 2). La version 
longue de ce texte est à découvrir sur l’espace  
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